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 Resume : Apres la chute du regime communiste en 1989, les
 espaces publics de Cluj-Napoca, ville multiethnique et multire
 ligieuse du centre-ouest de la Roumanie, ont subi une serie d'in
 terventions de roumanisation. En prenant comme objet d'etude
 les places publiques centrales de la ville, l'article montre com

 ment la roumanisation de celles-ci releve d'un processus de
 reformulation de la hierarchie sociale, d'emergence de nouvelles
 categories sociales et d'instances de debat public. Les disputes
 et les conflits que les places publiques ont provoques ont mis
 en evidence de nouveaux enjeux sociaux de meme que les
 groupes, qui en ont fait la promotion, leurs discours et leurs
 actions.

 Mots cles: place publique, post-communisme, Roumanie, eth
 nicite, nationalisme, classification sociale

 Abstract: Since the collapse of the communist regime (1989), the
 public spaces of Cluj-Napoca, a multiethnic and multireligious
 city of mid-western Romania, have become the stage of multi
 ple interventions whose purpose was to produce an ethnic trans
 formation with a Romanian character. These public spaces?
 central squares?represent the object of my research. The
 intention of the article is to demonstrate how the central squares'
 Romanianization conceals the reformulation process of a social
 hierarchy and the emergence of new social categories and dif
 ferent instances of public debate. The disputes and the conflicts
 determined by the authorities' ethnic interventions revealed
 the new social stakes and the discourses and actions of differ
 ent groups.

 Keywords: public square, post-communism, Romania, ethnic
 ity, nationalism, social classification

 Introduction

 Pendant plus de douze ans, Cluj-Napoca, ville du centre-ouest de la Roumanie, a donne Timpression
 d'etre en perpetuelle fete nationale. Des que Ton entrait
 dans cette ville, capitate symbolique de la Transylvanie, on
 remarquait que les principaux boulevards et les places
 publiques etaient bordes de nombreux drapeaux natio
 naux et que des plaines de jeux, des grilles et des pou
 belles arboraient les couleurs du drapeau roumain. Eabon
 dance de ces signes a caractere identitaire roumain s'etait
 en effet imposee depuis 1992 dans Tamenagement de cette
 ville traditionnellement multiethnique et multireligieuse.
 Mais comment expliquer leur apparition dans une ville
 qui, depuis plus de cinq decennies, est habitee par une
 population roumaine qui domine du point de vue demo
 graphique? En effet, presque 80 % de la population de la
 ville se declarant roumaine en 2002 lors du recensement

 (Prefectura Cluj 2004). De plus, pourquoi ces signes se
 manifestent-t-ils a ce moment?

 Selon une vision stereotypee, la realite esquissee ici
 pourrait etre Tillustration d'un espace typique de l'Eu
 rope de TEst, c'est-a-dire d'une region ou les passions
 nationalistes d'antan nourrissent facilement des conflits

 ethniques d'aujourd'hui. II s'agira dans cet article de por
 ter un regard critique sur ce lieu commun, et de montrer
 que dans le cas de Cluj-Napoca, Tethnicisation des places
 publiques, en Toccurrence, de la Place de TUnion et de la
 Place Avram Iancu, ne releve pas d'une exacerbation des
 conflits ethniques, mais d'un processus de reformulation
 de la hierarchie sociale, d'emergence de nouvelles cate
 gories sociales et d'instances de debat public. J'entends
 par ? ethnicisation ?, Tetalage du drapeau roumain, les
 celebrations publiques des evenements importants dans
 l'histoire des Roumains, Tedification de statues et de

 monuments dedies a des personnages historiques rou
 mains. II s'agit-la de marques ou d'actions qui expriment
 une volonte de prouver que les Roumains vivent a Cluj
 Napoca depuis longtemps et que la ville est aujourd'hui

 Anthropologica 50 (2008) 323-339 Ethnicisation des places publiques en Roumanie / 323

������������ ������������� 



 roumaine. Telle que definie par Barth (1995), Tethnicite est

 une forme d'organisation sociale construite a partir d'un
 processus d'attribution categoriale dans le cadre duquel
 on classe les personnes en fonction de leur origine sup
 posed. Eethnicite est validee et exprimee dans les inter
 actions sociales, toutes les ressources utiles etant mobili
 sees (Poutignat et Streiff-Fenart 1995). Je vais demontrer
 qu'a travers ces marques a caractere ethnique (c'est a
 dire roumain), un processus continu de dichotomisation
 entre Nous et les Autres, entre les insiders et les outsi
 ders, est ? mis en scene ? - processus ayant les valences
 d'une restructuration sociale qualifiee ici d'?ethnicite?.

 Apres avoir presente des aspects theoriques de Tetude
 concernant la place publique comme un lieu privilegie
 d'observation de Tinstauration des nouveaux rapports
 sociaux, j'exposerai les etapes importantes de Turbanisa
 tion de Cluj-Napoca et de la construction de ses places
 publiques centrales afin de mieux saisir leur importance
 actuelle. Sur la base de donnees recueillies sur le terrain1,

 je m'attarderai sur les ? inscriptions ? ethniques des
 Places Avram Iancu et de TUnion, en mettant en evidence
 les interventions urbaines realisees apres 1989, qui ont
 suscite des contestations, voire meme alimente des conflits

 publics. Je continuerai en analysant les significations de
 cette ethnicisation spatiale, en Toccurrence, l'emergence
 de nouveaux criteres de categorisation sociale. En conclu
 sion, je reviendrai sur la these que je propose, a savoir
 qu'a Cluj-Napoca apres 1989 la mise en place de la ? rou
 manite ? coincide avec la restructuration sociale plutot
 qu'elle ne resulte de Texacerbation de conflits ethniques.

 La place publique, reflet et mediateur des
 processus sociaux
 Les processus d'amenagement et re-amenagement, de
 spatialisation et de de-spatialisation, articules aux rap
 ports sociaux, ont contribue, ces dernieres annees, au
 renouvellement des problematiques en sciences sociales.
 La perspective theorique dans laquelle se situe ma
 demarche participe de ce questionnement. II s'agit d'ana
 lyser les phenomenes socio-spatiaux a partir des construc
 tions discursives elaborees par les differents groupes
 engages dans la production de l'espace. Selon Gille et
 6 Rian, certains, comme Giddens, considerent les rela
 tions sociales contemporaines comme etant? des-enchas
 sees du local ?, d'autres, tel Albrow, comme etant ? des
 enchassees de l'espace ? et d'autres encore, comme
 Hannerz, les considerent comme des ? reseaux de
 reseaux ? (Gille et 6 Rian 2002). D'autres auteurs (Bar
 thez 2001; Corcoran 2002; Hammouche 2001) mettent en
 evidence un certain ancrage spatial, sinon un fort atta
 chement materiel de ces relations. A Tinstar de Lefebvre

 (1974), Castels (1983), Gregory et Urry (1985) ainsi que
 Low (2000), les formes spatiales sont considerees ici
 comme constituant un reflet des organisations sociales,
 mais aussi comme un mediateur participant a leur pro
 duction et reproduction.

 Eetude des configurations spatiales et des mecanismes
 qui les produisent, nous donne done un acces privilegie a
 la dynamique sociale, ainsi qu'aux significations qui lui
 sont attributes. Dans ce cadre, les places publiques sont
 des productions qui relevent a la fois d'un agencement
 systemique - une configuration sociale, politique et eco
 nomique specifique - et d'investissements subjectifs mobi
 lises soit par des individus, soit par des groupes ou des
 communautes. Selon Senecal, Entrekin et Berdoulay defi
 nissent la place publique comme un lieu specifique : ? Le
 sens des places (...) contient a la fois des traces identi
 taires, culturelles et vecues. La place publique permet au
 sujet de connaitre une experience collective, si tant est
 que le concept d'espace public soit porteur d'une approche
 sociale et de la ville ? (Senecal 2002:53). En tant que lieu
 specifique, la place publique n'est pas seulement un espace
 qui possede une forme physique particuliere, elle est aussi
 Tendroit oii se deroulent des processus sociaux par les
 quels les formes materielles sont designees, construites,
 utilisees ou discutees par differents groupes (Gieryn 2000).
 Des lors, elle apparait comme le produit des processus de
 denomination, d'identification et de representation qui
 sont menes par les ? gens ordinaires ? (Gieryn 2000). En
 tant qu'espace public, la place urbaine est le produit des
 acteurs et le resultat de processus sociaux auxquels ils
 participent. II s'agit d'individus, de groupes, d'organisa
 tions qui, a travers leurs actions, influencent d'une maniere
 ou d'une autre leur milieu de vie. Chez Castells (1983),
 Mitchell (1995) ou Nieto et Pranze (1997), l'espace public -
 qu'il s'agisse des places publiques ou des pares - est vu
 comme le resultat des luttes symboliques ou reelles entre
 les adeptes d'un espace public ideal - caracterise par un

 maximum d'ouverture, physique et sociale - et les adeptes
 d'un espace public controle qui soit le reflet d'une cer
 taine organisation politique et sociale : ? Public space is
 the product of competing ideas about what constitutes
 that space-order and control free, and perhaps dange
 rous, interaction - and who constitutes 'the public' ? (Mit
 chell 1995:115).

 Augustin (2000) definit l'espace public comme le lieu
 privilegie d'interactions sociales, qui favorise un vecu com
 mun et une memoire collective, comme l'espace de la ren
 contre, de la copresence, des differences visibles, de la
 citoyennete (Augustin 2000). Pour Germain (2002) et Sene
 cal (2002), les places publiques sont des lieux ou se jouent
 les questions sociales importantes, oii sont revelees les
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 tensions (in)visibles qui marquent les micro-territoires
 de la ville. Enfin, les etudes sur la materialite de l'espace
 public permettent d'explorer les voies multiples irriguant
 le langage en filigrane, comme le souligne Hodder (2000).

 Symboles de la vie politique democratique, lieux d'ex
 pression du (des) pouvoir(s) politiques, economiques, reli
 gieux ou encore, elements centraux de Tamenagement
 urbain, les places publiques sont des portes d'entree pri
 vilegiees de Tetude des societes post-communistes. Les
 changements politiques, economiques et sociaux surve
 nus ont engendre des transformations des rapports
 sociaux a l'espace public, y compris la place publique. On
 peut parler de tentatives de re-amenagement allant de
 pair avec des significations inedites attributes aux espaces
 publics, qui accompagnent les changements politiques en
 cours.

 En Europe de l'Est apres 1989, la ville s'est batie a
 l'image des processus sociaux et politiques qui ont suivi
 Teffondrement des regimes communistes. Les nouvelles
 conceptions du pouvoir ont trouve a se legitimer dans une
 dynamique sociale que certains ont associe a la re-terri
 torialisation ou a la creation des nouvelles representa
 tions du lieu (Young et Lights 2001). Les grands projets
 d'urbanisation ont ete abandonnes, et la ville a ete trans
 formed par une requalification de l'espace urbain, grace
 au renforcement des symboles nationalistes (Andrusz
 1996) ou a Tapparition de nouveaux signes, en particulier
 marchands (Bodnar 2001). La chute des regimes com
 munistes a permis Touverture de la place publique, de
 sorte qu'on assiste depuis a des ? prises de possession ?
 de celle-ci plus ou moins chaotiques, individualisees ou
 collectives, consensuelles ou conflictuelles.

 Cluj-Napoca et ses places publiques
 centrales: Esquisse historique
 Une courte esquisse historique mettra en lumiere les
 enjeux politiques et sociaux de Tamenagement de la ville
 de Cluj-Napoca. Le premier noyau de la ville a ete fonde
 sur les ruines du castrum romain Napocense2 (Nieder
 maier 1979; Gutkind 1972), par les colons saxons de Rhin
 et Moselle, amenes en Transylvanie autour du XIe siecle
 par le roi de Hongrie Geza II, afin de defendre les nou
 velles frontieres de Tempire. La cite construite, Klau
 senburg3, gardera pendant quelques siecles les caracte
 ristiques de l'organisation territoriale saxonne: de grands
 lotissements systematiques et une place devenue centrale,
 non par un projet urbanistique, mais grace aux activites
 qui s'y deroulaient - religieuses au debut, economiques,
 politiques, juridiques et sociales plus tard (Niedermaier
 1979). Au fur et a mesure que la ville devenait un impor
 tant centre economique, politique et religieux pour la

 region, les Hongrois ont ete acceptes en tant que citoyens
 et, au milieu du XVIe siecle, ils accedent aux postes deci
 sionnels de la ville aux cotes des Saxons. Comme toute la

 Transylvanie, la ville sera marquee par les vagues d'im
 migration et les luttes religieuses europeennes (le catho
 licisme, la Reforme, la Contre-reforme) qui divisent prin
 cipalement les Saxons, de moins en moins nombreux, et
 les Hongrois, dont la puissance numerique, mais aussi
 politique et economique, va croissant. Orthodoxes, les
 Roumains ne seront pas au centre de ces guerres reli
 gieuses et politiques. La ville sera assiegee plusieurs fois
 par les paysans et la noblesse des villages voisins, surtout
 des Roumains, mais aussi des Hongrois, qui demandent
 Tegalite sur le plan des droits economiques et politiques.
 En 1700, avec le soutien des Autrichiens catholiques qui
 essayaient de consolider leurs positions en Transylvanie
 contre les Hongrois - la plupart d'entre eux etant des
 uniates ou des reformes -, une partie des Roumains tran
 sylvains deviennent greco-catholiques4. La creation du
 greco-catholicisme (qui permet le rituel orthodoxe, mais
 exige un rapprochement institutionnel du Vatican), avait
 permis aux ? peuples minoritaires ? de l'empire austro
 hongrois, tels que les Roumains, d'acquerir plus de droits
 civiques, Tegalite avec les Hongrois et les Saxons, et de
 progresser dans la hierarchie sociale de TEmpire austro
 hongrois5. Ce sont les Roumains greco-catholiques qui
 entreront parmi les premiers dans la ville. Grace a Joseph
 II, Tacces a la ville deviendra libre pour tous, Roumains
 ou non - notamment les Juifs - vers la fin du XVIIIe siecle.

 En 1910, la population de la ville etait composee de
 83,38 % de Hongrois, 2,75 % de Saxons et 12,44 % de Rou
 mains (Rotariu 1999). La ville aura une administration
 principalement hongroise jusqu'en 1918, moment ou TEm
 pire austro-hongrois est demantele et oii la Transylvanie
 est reintegree a la Roumanie par plebiscite populaire. De
 1918 a 1940, quand le nord de la Transylvanie est cede a
 la Hongrie par le traite Ribbentrop-Molotov (connu ega
 lement sous le nom de Diktat de Vienne), la ville a une
 administration roumaine, avant que le regime fasciste de
 Tamiral Horthy ne s'installe a Cluj-Napoca de 1940 a 1944.
 En 1944, la Roumanie reprend une partie des territoires
 qu'elle a perdus durant la guerre. Malgre la politique
 explicite de roumanisation menee par TEtat roumain entre
 1918-1940 et la magyarisation menee par les autorites
 horthystes entre 1940 et 19446, Cluj-Napoca reste, a la
 fin de la Deuxieme Guerre mondiale, une mosaique eth
 nique et religieuse, formee par une majorite hongroise
 catholique, evangeliste et uniate, une importante mino
 rite roumaine principalement greco-catholique, mais aussi
 orthodoxe, des minorites saxonne et juive dont les effec
 tifs allaient en diminuant. Ainsi, en 1930, la population de
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 la ville etait composee de 47,3 % de Hongrois, 34,6 % de
 Roumains, 13,0 % de Juifs, 2,5 % de Saxons et 1 % de Tsi
 ganes (Comisia nationals pentru statistics 1994).

 Le centre actuel de la ville a ete amenage principale
 ment au XIXe siecle. Les anciennes murailles de defense

 furent demolies et la place centrale, Tactuelle place de
 TUnion, centre religieux, economique, politique et social
 de la grande cite medievale, subit la plus importante recon
 figuration urbanistique de son histoire, avec le deplace
 ment vers les rues laterales des boutiques et des ateliers
 entourant Teglise Saint-Michel7 et le pavement de la place.
 Ses alentours furent egalement rehabilites, et de nou
 veaux edifices, tant publics que prives, apparurent. En
 1902, le paysage de la place est transforme de maniere
 significative par Terection d'un monument dedie a
 Mathyas de Corvin, roi de Hongrie (1458-1490); celui-ci est
 devenu Tun des plus importants symboles de la nation
 hongroise et il ne sera jamais plus modifie par la suite.
 Au meme moment, le plan d'urbanisme propose de reame
 nager Tancienne Foire au bois de la ville, aujourd'hui Place
 Avram Iancu, situee a quelques centaines de metres, et on
 y construit le theatre (ou on jouait en hongrois) et le palais

 EMKE (qui sera vendu a la societe hongroise de chemins
 de fer). Apres 1918, cette place est transformee pour deve
 nir le ? pendant roumain ? de la Place centrale: une cathe
 drale orthodoxe8 est construite en son centre, des bati
 ments abritant les nouvelles institutions etatiques de la
 Transylvanie sont eriges sur ses marges (la direction des
 Postes, le Palais de justice et le Cercle militaire), le
 Theatre devient le Theatre National (en langue roumaine)
 et le siege de la societe hongroise de chemins de fer
 devient le siege de la societe roumaine de chemins de fer9.

 Mais la ville va profondement changer a partir des
 annees 1970. C'est en effet a cette epoque que les autori
 tes decident de s'engager dans la construction d'un com
 binat d'outillage lourd, une grosse unite industrielle
 employant des dizaines de milliers de personnes, dont
 Tinstallation aura des effets a long terme sur les plans
 demographique, urbanistique, economique et politique.
 Avec cette arrivee massive de main-d'eeuvre, la ville
 connait une explosion demographique10 sans precedent, et
 de nouveaux quartiers sont construits, provoquant au
 cours des annees 1980 un phenomene specifique, appele
 depuis d'? entassement ?, a la suite de la construction
 d'immeubles d'habitation sur les espaces restes vacants au
 cceur meme de quartiers deja amenages. S'il s'agissait
 certes d'accueillir et de loger une population nombreuse,
 les ambitions personnelles de responsables locaux doi
 vent egalement etre prises en consideration; ceux-ci sont
 en effet engages dans les competitions nationales an
 nuelles de construction d'appartements.

 Le centre-ville et ses places publiques seront plus ou
 moins abandonnes, malgre le fait qu'ils demeuraient le
 lieu ou etaient concentrees les institutions politiques et
 administratives importantes. La migration interne, de
 meme que Temigration des Juifs en Israel et celle des
 Saxons en Allemagne (et ce a partir des annees 1970), ont
 transforme les rapports demographiques et ethniques de
 la ville. Ainsi, au moment du recensement de 2002, sur
 une population de 317 953 habitants, 79,3 % se definis
 saient comme roumains, 18,95 % comme hongrois et
 1,75 % comme appartenant aux autres minorites natio
 nales (juive, saxonne, rom (tsigane), etc.).

 A Cluj-Napoca, en depit de Industrialisation et de
 Turbanisation intenses, Tancienne place centrale, actuelle
 place de TUnion (et place de la Liberte avant 1989), est
 demeuree le lieu central de la ville. C'est ici qu'en
 decembre 1989 se sont affrontes les opposants au regime
 communiste et les forces de l'armee. En outre, entre 1990
 et 1998, TEglise greco-catholique11 a organise des messes
 les dimanches et les jours de fete devant le monument de

 Mathyas de Corvin. Apres avoir vu leur Eglise interdite
 pendant plus de quarante ans, les greco-catholiques, tou
 jours en conflit avec TEglise orthodoxe qui refusait toute
 concession sur le plan du patrimoine, avaient trouve la le
 seul endroit pour leurs manifestations religieuses. Pen
 dant les annees 1990, la place de TUnion est demeuree un
 endroit de rendez-vous, de repos et de passage, ainsi qu'un
 lieu incontournable pour les touristes, notamment hon
 grois, et pour les jeunes maries qui s'y font photographier.

 C'est enfin un ? endroit d'occupation illegale a titre de
 lieu de residence ? pour les quelques enfants qui font la

 manche et pour les sans-abri. Les bars et les terrasses y
 abondent, tout comme les kiosques a journaux, les places
 de stationnement et les stations de taxi et de bus pour la
 Hongrie. Mais on y voit aussi une publicite souvent agres
 sive et occupant de plus en plus d'espace.

 La place Avram Iancu12, baptisee ainsi en 1993,
 (place de la Victoire avant cette date), est devenue un
 lieu de grandes rencontres. C'est ici que sont organises
 les rassemblements populaires du ler decembre, jour de
 la fete nationale roumaine, du Jour de TAn, et que sont
 fetes de fagon informelle les succes de Tequipe nationale
 de football et les victoires electorates. C'est egalement
 un lieu propice a la pratique du roller et a la tenue d'eve
 nements promotionnels comme des concerts. Enfin, le
 dimanche, les messes qui se deroulent dans la cathedrale
 orthodoxe sont retransmises a l'exterieur a Taide de

 haut-parleurs.
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 Ethnicisation et imposition de la definition
 nationaliste des places publiques centrales

 Interventions urbaines a caractere ethnique
 Pendant douze ans, plusieurs signes identitaires ont ete
 dissemines sur les places publiques de Cluj-Napoca afin
 de souligner certains aspects de l'histoire nationale rou
 maine et d'affirmer ainsi la presence majoritaire des Rou
 mains. Les interventions des autorites ont ete dirigees
 en priorite vers des espaces deja amenages. La periode a
 laquelle je m'interesse ici (fevrier 1992 et juillet 2004) est
 celle pendant laquelle Gheorghe Funar13 fut maire. Les
 interventions autorisees a l'epoque par G. Funar ont plu
 tot ete d'ordre symbolique, car d'une part, le maire n'a eu
 qu'un soutien tacite de la part des autorites centrales14 et
 d'autre part, le nouveau plan general d'urbanisme de la
 ville n'a ete finalise qu'au debut des annees 2000. Si les
 marques de ? roumanisation ? etaient presentes dans tous
 les espaces publics de la ville, les deux places centrales
 illustrent le mieux ce phenomene : la place Avram Iancu
 est devenue de plus en plus roumaine, tandis que la place
 de TUnion a fait Tobjet d'un ? effacement symbolique ?
 destine a minimiser, voire a faire disparaitre les signes
 non-roumains. Chacune d'elles represente une facette du
 meme tableau de Tethnicisation : la premiere, a travers
 une forte affirmation de la roumanite, la deuxieme, par

 une forte negation de la magyarite. Je vais presenter d'une
 maniere succincte la situation issue des initiatives qui ont
 concerne la Place Avram Iancu et la Place de TUnion. Je

 vais developper par la suite un evenement, - il s'agit de
 Touverture du chantier archeologique - qui? synthetise ?
 d'une maniere eloquente les conflits autours de Tamena
 gement de l'espace public central et les arguments qui
 ontprevalu.

 Au debut des annees 1990, la place Avram Iancu fai
 sait etrange figure : en son milieu, entoures des batiments
 du XIXe siecle, devant et derriere la grande cathedrale
 orthodoxe, on trouvait deux monuments sovietiques: Tobe
 lisque ? Etoile rouge ? et le ? Char d'assaut ?. Apres le
 renversement du regime communiste en 1989, la des
 truction ou du moins le remplacement de ces monuments
 par d'autres, plus adequats, allait de soi. C'est ainsi que
 furent construites les statues d'Avram Iancu (1993) et
 ? Gloire au soldat roumain ? (1996). Eerection de cette
 derniere doit etre vue comme Texpression, jugee absolu
 ment necessaire, de la reconnaissance a Tegard de l'ar
 mee roumaine, tandis que celle de la statue d'Avram Iancu
 releve davantage d'une obligation, dans la mesure ou elle
 aurait du avoir lieu avant la Deuxieme Guerre mondiale,
 si les evenements historiques Tavaient permis. Les
 membres du Parti de TUnion Nationale de Roumanie

 (PUNR) ont domine les debats au sein du jury respon
 sable de la selection du projet pour la statue d'Avram
 Iancu, a tel point que les specialistes d'art et d'architec
 ture se sont sentis manipules par les autorites, puisque
 par leur presence, ils ne faisaient que legitimer une deci
 sion prise a Tavance. Eimportance politique de Terection
 de cette statue a relegue au second plan les preoccupa
 tions esthetiques; comme le dit un habitant de Cluj
 Napoca : ? On avait besoin d'une statue dediee a Avram
 Iancu a Cluj; si on avait attendu un beau projet, on aurait
 risque de ne jamais le faire ? (PR.)15. D'un point de vue
 esthetique, la plupart des habitants n'apprecient d'ailleurs
 pas ces monuments, respectivement surnommes
 ? Blanche-Neige et les sept nains ? et?le Nain ?. Certains
 sont ironiques en declarant que si Ton a construit un pie
 destal aussi grand et disproportion^, c'est afin qu'Avram
 Iancu puisse voir ce que fait Mathyas de Corvin sur la
 place de TUnion (Mitrea 1994). Un etudiant me disait que
 ? si la base du monument avait ete plus grande, plus acces
 sible et si Ton avait pu y grimper comme c'est le cas avec
 celle de Mathyas de Corvin, alors la place serait devenue
 le centre de la ville ? (C.S.). La surcharge symbolique du
 personnage historique d'Avram Iancu a contribue a
 l'epoque, et encore aujourd'hui, a rendre illegitime toute
 contestation publique, y compris de la statue elle-meme;
 comme me le relatait un retraite ?il est tres difficile de la

 remplacer ou de la modifier, parce qu'on risque d'etre
 accuses de ne pas etre de bons Roumains ?(PR). En ce qui
 concerne la place en tant que telle, les habitants esti
 maient, quand je les ai interroges a ce sujet, que la place
 Avram Iancu ? est mieux amenagee que la place Mathyas
 de Corvin16, elle est plus propre. II y a du beton et des
 espaces verts ou on n'a pas le droit d'aller, bien que ce lieu
 soit laid ? (M.S.). Tous les evenements, ceremonies mili
 taires et commemorations, organises a l'epoque par la
 mairie s'y deroulent, et la plupart des gens qui s'y ren
 dent sont ? les siens ?, c'est-a-dire des nouveaux venus
 dans la ville et des retraites.

 D'ailleurs, ces derniers sont enthousiasmes par Tame
 nagement de la place : ? Ah que c'est beau ! J'avais
 entendu que c'etait beau, mais je n'imaginais pas que cela
 Tetait a ce point. ? (K.M.). Pour eux, comme pour tous les
 autres, il va de soi que c'est la ? place de Funar ?, l'? apa
 nage de Funar ? (L.P). Admiratifs ou depreciatifs, les com
 mentaires des habitants exprimaient leur conviction que
 la place appartenait au maire, au sens ou elle refletait tout
 ce qu'il signifiait: la roumanite, Tesprit national, l'histoire
 sociale des Roumains transylvains, etc. Qu'on aime ou
 qu'on n'aime pas les interventions effectuees dans/sur la
 place, on etait d'accord pour dire que les autorites fai
 saient des efforts considerables pour la transformer en
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 l'image de la ville: propre, regularisee, destinee aux acti
 vites representatives organisees par la mairie et les asso
 ciations agreees par celle-ci.

 Si le reamenagement de la place Avram Iancu sym
 bolisait le remboursement d'une ? dette historique ?, dans
 le cas de la place de TUnion, les interventions ont davan
 tage ete de Tordre de T? ajustement historique ?, qui visait
 a minimiser Timportance visuelle et done le role histo
 rique des Hongrois. Plusieurs decisions municipales ont
 donne lieu a une serie de controverses. Ainsi, la mairie a
 fait rajouter sur le monument de Mathyas de Corvin une
 plaque avec une citation de Nicolae Iorga17 rappelant Tori
 gine roumaine du plus important heros des Hongrois, que
 seuls les Roumains ont reussi a vaincre. D'ailleurs cette

 inscription avait ete ajoutee une premiere fois sur le monu

 ment dans les annees 1920 a Tinitiative de Nicolae Iorga
 lui-meme, qui voulait ainsi redresser une erreur histo
 rique incarnee par le monument: le capitaine moldave
 qu'on y voit ne pouvait pas soumettre son drapeau au roi
 Mathyas de Corvin, puisqu'il avait gagne la bataille. La
 phrase correctrice est restee jusqu'a l'arrivee du regime
 de Tamiral Horthy. Einitiative du maire Funar et de ses
 partisans dans les annees 1990 visait done a renouer avec
 un passe considere comme remarquable. II s'agissait en
 meme temps de rappeler les significations du contexte
 original de son emplacement: l'union de la Transylvanie
 avec la Roumanie et, indirectement, la re-consecration
 des Roumains en tant que maitres de la ville. Cette ini
 tiative a suscite de nombreuses protestations de la part de
 TUnion Democratique des Hongrois de Roumanie
 (UDMR), des associations hongroises et de simples habi
 tants, mais Tinscription n'a pas ete supprimee.

 D'autres interventions ont eu lieu, qui n'ont toutefois
 pas autant alimente les passions civiques (ce qui ne veut
 pas dire qu'il n'y a pas eu de protestations de la part de
 partis d'opposition ou de specialistes) comme par exemple,
 le fait d'avoir peint en rouge, jaune et bleu les bancs de la
 place. De meme, une dizaine de drapeaux nationaux et de
 TUnion europeenne furent installes derriere le monument
 de Mathyas de Corvin et devant le square de la place
 Avram Iancu vers la fin de 1993 et le debut de 1994.

 Quelques annees plus tard, en 2000, des toilettes ecolo
 giques, qui n'ont pas fonctionne tres longtemps, etaient
 placees devant le monument. Une des dernieres actions
 importantes a ete Tinstallation d'un bloc en pierre annon
 gant la construction du symbole le plus representatif des
 origines du peuple roumain, une copie grandeur nature
 de la colonne de Trajan18 a Rome. Pour marquer Timpor
 tance de l'evenement, le maire, des politiciens issus des
 partis qui le soutiennent et des pretres participerent a la
 ceremonie. Les efforts de roumanisation de la Place

 Avram Iancu a travers des marques materielles ont cesse
 avec Installation en 1994 des drapeaux roumains devant
 le monument.

 A la decouverte incessante du passe

 Toutefois, c'est Touverture du chantier archeologique dans
 le square situe devant le monument de Mathyas de Cor
 vin qui a ete un des plus forts gestes politiques visant a
 marquer ethniquement la ville; celui-ci a mobilise pen
 dant plusieurs semaines, a Tete 1994, les politiciens, tant
 roumains que hongrois, tant sur le plan local que national,
 qu'ils aient ete au pouvoir ou dans Topposition. II est
 important ici de prendre en compte non seulement l'in
 tervention sur/dans l'espace, mais egalement les decisions
 prises, les arguments qui les ont soutenues, et les insti
 tutions en cause. Ce qui au debut semblait etre une acti
 vity de routine menee par le Musee national d'histoire de
 la Transylvanie19 est devenu un conflit impliquant les auto
 rites locales, regionales et nationales ainsi que les politi
 ciens et les habitants de la ville. Selon le directeur de

 l'epoque du Musee, fortement soutenu par le maire et les
 conseillers municipaux, Tobjectif officiel etait la recherche

 archeologique, notamment des vestiges du Forum du
 municipe roman de Napoca, sous Tactuelle place de
 TUnion. Les arguments presentes par ceux qui soute
 naient l'intervention mettaient en avant la legitimite de la
 recherche historique et archeologique, particulierement
 en ce qui concerne le ? passe historique millenaire ? evo
 que par les responsables du Parti Democrate (PD)
 (Adevarul de Cluj 1994c). Ils defendaient aussi l'idee selon
 laquelle ? le centre de la ville n'est pas seulement consti
 tue de la statue de Mathyas de Corvin et de Teglise Saint

 Michel, mais le sera aussi par les eventuelles decouvertes
 de sites daces ou romains ? (Chioreanu 1994 :5). On pen
 sait alors transformer la place de TUnion en y amena
 geant un pare archeologique en plein air - qui serait un
 cadre historique impregne de preuves materielles de la
 civilisation roumaine - ou pourrait etre installee la sta
 tue de Lupa Capitolina, symbole de la latinite du peuple
 roumain, offert en 1921 par la mairie de Rome. Ainsi, la
 place de TUnion ne deviendrait pas simplement un espace
 exposant des vestiges romains ou symbolisant la cohabi
 tation des Hongrois et des Roumains, mais la preuve que
 cette societe s'etait constitute du temps des Daces et des
 Romains, c'est-a-dire avant la venue des Hongrois.

 II s'agissait done de reperer des preuves materielles
 pouvant illustrer d'une maniere irrevocable la continuite
 de la population daco-romaine sur ce territoire, apres le
 depart des Romains. Partout en Europe de TEst, les ori
 gines, la primaute de Toccupation d'un espace, et Thabi
 tation sur une longue periode d'un espace ont ete des stra
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 tegies d'affirmation ethnique en vue de construire la
 nation. Les Hongrois tout comme les Roumains ne font
 pas exception. Sur l'? apres retraite romaine ? de la Dacie,
 Tinsuffisance de preuves archeologiques a favorise un
 debat a portee identitaire sur la ? continuite de la vie ? sur
 ces territoires. Depuis presque deux cents ans, le retrait
 des Romains n'aurait pas signifie le depart de tous les
 habitants. C'est du moins le point de vue de la plupart des
 historiens roumains, pour qui les Daco-Romains seraient
 demeures sur place. Au contraire, du point de vue de la
 plupart des historiens hongrois, personne n'est reste et les

 premiers habitants a s'installer a nouveau sur ces terri
 toires, vers le Xe siecle, auraient ete les Hongrois. Pour les

 Hongrois, qui ont gouverne la Transylvanie jusqu'en 1918
 et le nord de la province entre 1940 et 1944, etre les pre
 miers venus leur donnait le droit de refuser aux Roumains

 Tegalite du point de vue ethnique et linguistique (Schop
 flin 1998/1999). Pour les Roumains, qui ont gouverne entre
 les deux guerres mondiales et apres la deuxieme, c'etait
 Tarrivee tardive des Hongrois, apres Tinstallation des
 Daces et Romains, qui justifiait le refus de leurs droits
 (Schopflin 1998/1999). Aucune de ces positions ne peut
 pas etre contestee, car les deux sont elaborees a partir
 du ? mythe de Tintegration et du sacre qui lie un groupe
 a son territoire ? (Schopflin 1998/1999:76). Ces enjeux
 apparaissent essentiels pour tous; comme le dit Boia, tou
 jours recourir au passe est revelateur d'un present pro
 blematique (2002). Le debat n'est pas clos et ne le sera
 pas tant que les enjeux identitaires nationaux seront d'ac
 tualite.

 Dans ce contexte, on comprend bien la force des reac
 tions des representants de TUnion Democratique des Hon
 grois de Roumanie (UDMR). Pour eux, ces fouilles archeo
 logiques etaient un pretexte utilise par Tadministration
 locale, dominee par les nationalistes roumains, pour depla
 cer le monument de Mathyas de Corvin a un endroit ou il
 perdrait sa portee identitaire20. Cette menace represen
 tait une possible perte symbolique de la magyarite, une
 ? profanation [des] tresors culturels places dans cet espace
 qui appartient spirituellement a tous les habitants de la
 ville, indifferemment de leur nationality ? (Adevarul de
 Cluj 1994a :1) et provoquait des craintes quant a une
 future transformation urbanistique de la place de TUnion.

 Selon le president de l'epoque de TUDMR ? s'ils ne trou
 vent pas des vestiges romains, ils trouveront des pretextes
 edilitaires pour transformer l'espace architectural de la
 place de TUnion ? (Adevarul de Cluj 1994f).

 Le troisieme groupe d'acteurs dans cette controverse
 etait constitue par la Convention Democratique de Rou
 manie (CDR), TAlliance Civique (AC), le Parti de TA1
 liance civique (PAC), le Groupe pour le dialogue intercul

 turel, certaines organisations civiques et quelques partis
 politiques non hongrois, une serie d'acteurs qui, a l'epoque,

 constituaient Topposition politique (tant sur le plan natio
 nal que local). Pour eux, les fouilles archeologiques etaient
 une provocation du maire Gheorghe Funar (Adevarul de
 Cluj 1994b), une tentative de ? yougoslavisation de la
 Roumanie ? comme le dit Doina Cornea, Tun des dissi
 dents anti-communistes les plus connus de Roumanie
 (Adevarul de Cluj 1994b). Cette decision montrait egale

 ment que la ville etait mai geree et que les veritables
 besoins des habitants de Cluj-Napoca n'etaient pas pris en
 compte (Adevarul de Cluj 1994d). Eindifference des auto
 rites locales face a ces disaccords, et notamment face a la

 position de TUDMR, a conduit cette derniere a protester
 violemment pour empecher les travaux archeologiques.
 Grace a son appel ? [a creer] une chaine humaine autour
 du square ? et a celui de la CDR pour s'opposer a l'? inten
 tion d'agresser la place ? (Chiorean 1994), des dizaines
 de personnes ont occupe Tendroit le jour du lancement
 officiel du chantier (le 22 juin 1994), obligeant les res
 ponsables a en annuler Touverture.

 Ce moment marque aussi l'intervention d'un qua
 trieme groupe d'acteurs. Plus diffus, il est constitue des
 titutions de l'Etat, centrales et locales : la prefecture, la
 police, le ministere de la Culture. Leurs representants
 ont organise des discussions et ont essaye de moderer le
 conflit, voire de le resoudre. Finalement, ils intervien
 dront d'une maniere decisive en mobilisant les valeurs et

 les principes nationaux qui leur sont constitutifs.
 Malgre Tassurance que les travaux n'allaient pas affec

 ter l'eglise ou le monument de Mathyas de Corvin,
 TUDMR decida de poursuivre ses manifestations, en appe
 lant a la ? desobeissance civile ? (Adevarul de Cluj 1994a),
 appel qui fut suivi par d'autres actions au caractere d'ul
 timatum: la declaration du maire Gheorghe Funar annon
 qant qu'il n'y avait plus d'obstacles aux fouilles archeolo
 giques, le refus de TUDMR de finaliser un protocole
 concernant la localisation des vestiges archeologiques,
 Tappel du maire s'adressant aux citoyens pour que ceux
 ci ne se laissent pas entrainer par les provocations de
 TUDMR et la promesse de restaurer Tordre et la loi en fai
 sant appel au commandant de la police. La situation
 explose le 7 juillet 1994, lorsque les fouilles commencent
 sous bonne garde policiere. Les cloches de toutes les
 eglises hongroises de la ville se mettent alors a sonner et
 de nombreuses personnes envahissent la place, qui est
 entouree par des policiers et des membres des forces spe
 ciales de l'armee. Les representants de TUDMR deman
 dent la suspension du maire; ils Taccusent d'avoir agi de
 maniere illegale dans la mesure ou Tautorisation de fouilles
 obtenue par le musee ne portait que sur la localisation de
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 vestiges archeologiques, et non sur Touverture d'un chan
 tier susceptible de durer plusieurs annees. Malgre une
 tension extreme, certains habitants sont demeures toute

 la journee sur la place, mais aucune violence physique
 grave n'a ete enregistree. A la derniere minute, les forces
 armees ont regu Tordre d'evacuation. Le lendemain, le
 ministre de la Culture intervenait en suspendant les tra
 vaux et en constituant une commission de specialistes
 chargee d'etudier Topportunite et Timportance scienti
 fique des recherches a effectuer. Dans ses conclusions, la
 commission considere ? legitime et absolument obliga
 toire ? la recherche historique et rappelle le point de vue
 du directeur du musee, selon lequel les investigations
 menees place de TUnion font partie d'un programme de
 recherche etabli depuis longtemps. La commission assure
 par ailleurs que le Ministere de la Culture et le gouver
 nement garantissent la protection du patrimoine histo
 rique et artistique de Cluj et estime que ces questions his
 toriques et archeologiques ont ete incorrectement
 mediatises (Adevarul de Cluj 1994e). Le parti principal
 de l'alliance d'opposition, le Parti national paysan Chre
 tien et democrate (PNTCD) accepte les conclusions, tan
 dis que TUDMR nuance sa position : comme le prefet et
 la commission deleguee par le ministere de la culture
 garantissent officiellement la preservation de la place avec
 son monument, ils ne continueront pas les protestations
 de rue. Pourtant, ils considerent toujours comme illegal le
 sondage archeologique (car il n'a toujours pas ete approuve
 par le Conseil local) et vont continuer la bataille judiciaire
 contre le Musee d'histoire de la Transylvanie, le Conseil
 local, le maire et la Mairie de Cluj-Napoca, en demandant
 Tannulation de Tautorisation d'execution de travaux d'ar

 cheologie dans la place de TUnion21. Quelques jours plus
 tard, le chantier est ouvert dans des conditions de secu
 rite exceptionnelles, sous la stricte supervision de la police.

 Les fouilles archeologiques vont continuer sporadi
 quement, quelques mois par annee, le plus souvent avant
 les campagnes electorates ou apres des declarations
 concernant l'intention de fermer le chantier. Le chantier

 est reste ouvert, visible pour tous, objectif touristique
 inevitable, non pas tant pour les vestiges que pour le conflit

 qu'il remettait en memoire. En mai 1995, apres la reprise
 des recherches archeologiques, TUDMR menaga de ?deso
 beissance civile? en accusant Tabsence de Tautorisation

 du Conseil local. Apres les assurances que le monument
 de Mathyas de Corvin resterait a sa place, l'echange d'ac
 cusations reciproques d'illegalite entre le maire et la direc
 tion de TUDMR cessa (Tripon 2005). Une deuxieme mobi
 lisation eut lieu en septembre 2000, quand on voulut
 fermer le chantier en le couvrant avec de la terre. Elle

 mit cependant plus en evidence des conflits politico-per

 sonnels opposant le maire et le prefet, ou encore le maire
 et le directeur d'un service de la mairie, que des conflits
 entre Roumains et Hongrois (Szabadsag 2000; Kiss
 2000a). Le jour fixe pour Taction, les employes de deux
 departements de la mairie se retrouverent face a face sur
 la place : les uns, diriges par le directeur en conflit avec
 le maire, venus appliquer l'ordre du prefet; les autres,
 soutenus par les conseillers municipaux du Parti ?Grande
 Roumanie?, venus faire une ? chaine humaine ? de defense

 a la demande d'une directrice proche du maire (Kiss
 2000b). Le depart sans violence du premier groupe a la fin
 de la journee de travail mettra fin aux tensions et le pre
 fet justifiera Tevacuation de la place en invoquant Tat
 mosphere calme devant regner dans la ville lors des exer
 cices de TOTAN a Cluj, dont le deroulement etait prevu
 quelques jours plus tard (argument repris ulterieurement
 egalement par le maire) (Salamon 2000).

 Retrospectivement, pour certains habitants, tant hon
 grois que roumains, le conflit a ete provoque par le maire,
 Gheorghe Funar, qui a interpelle TUDMR : ? Si TUDMR
 n'avait pas reagi, Funar n'aurait pas continue les de
 marches et les fouilles archeologiques n'auraient pas pris
 cette ampleur politique ? (T.G.). Neuf ans apres, le chan
 tier de la place de TUnion est devenu, dans le vocabulaire
 des habitants, les ? fosses ? ou les ? fouilles ?. Certains
 considerent qu'il etait necessaire de montrer qu'avant
 d'etre une ville hongroise22, Cluj-Napoca fut un castrum
 romain et done, par filiation historique, roumain. D'autres
 habitants adoptent un discours esthetisant aux accents
 pragmatiques : la place est enlaidie, les monuments eri
 ges sont tres laids, il n'y a pas d'espace pour s'asseoir, on
 a diminue l'espace ou on aurait pu mener d'autres activi
 tes : ? Un perimetre immense oii on pouvait organiser
 toutes sortes de choses a ete confisque a la place ? (C.S.).

 Malgre toutes ces critiques, pour les habitants de la ville,
 la place de TUnion demeure la ? plus belle ?, ? humaine
 parce qu'on peut s'asseoir, notamment au printemps ? et
 ?tres lumineuse ?, ? Tendroit ou j'adore me reposer, regar
 der la foule qui passe ?.

 Nouveaux criteres sociaux, nouvelles
 categories sociales, ancien-nouveau monde
 A cette etape, il est legitime de continuer a s'interroger sur

 les significations de ces interventions urbanistiques et
 politiques a caractere roumain. Questions d'autant plus
 pertinentes que les Roumains dominent d'un point de vue
 demographique. Pourquoi des lors tiennent-ils a affirmer
 leur presence avec une telle force ? Plus que les signes
 ? roumani^ants ? en tant que tels, c'est la signification de
 la demarche qui les accompagne et les groupes porteurs
 de cette signification qui sont ici interessants.
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 En 1993, a Cluj-Napoca, les disputes liees aux fouilles
 archeologiques se sont produites a une periode durant
 laquelle les marques ethniques parsemees dans la ville
 etaient de plus en plus visibles, multiples et repetitives,
 contribuant a creer un climat de mefiance. Tant qu'il s'agis
 sait d'une action de renforcement de la ? roumanite ? de

 la Place Avram Iancu, les polemiques portaient sur les
 aspects esthetiques, et impliquaient tant les specialistes
 que les non-specialistes, dans le cadre des commissions,
 comites et jurys constitues par la mairie. Quand les inter
 ventions ont vise les symboles de la ? magyarite ?, on a eu
 principalement a faire avec les protestations publiques
 de TUDMR, qui allerent de la prise de position des leaders
 aux marches et manifestations de rue. Les controverses

 declenchees par la decision d'entreprendre des recherches
 archeologiques dans la place de TUnion ont mobilise, du
 cote de TUDMR, Topposition politique et civique de
 l'epoque, et, du cote du PUNR, les specialistes-archeo
 logues et les institutions centrales de l'Etat (le president,
 des ministeres, la police, etc.). Bien qu'il y ait eu deux
 camps, trois types de discours argumentatifs ont circule.
 Promu par le groupe constitue autour de PUNR, le pre
 mier de ces discours soutenait Tobligation de mener des
 recherches archeologiques afin de mieux mettre en
 lumiere le passe historique et d'exposer sur la place meme
 les vestiges romains. Le deuxieme discours, formule par
 TUDMR, soulignait les dangers de perdre, voire de faire
 disparaitre, Tidentite hongroise et d'endommager, voire
 detruire le patrimoine universel que constituait la Place
 de TUnion. Bien que soutenant, d'un point de vue poli
 tique, les protestations de TUDMR, la CDR et les autres
 associations civiques non-hongroises s'interessaient
 davantage au gaspillage potentiel de ressources finan
 ciers de la ville et a Timportance reduite de ces enjeux
 pour la vie quotidienne des citadins de Cluj-Napoca. Mal
 gre cette justification ? excentrique ?, c'est bien le ? passe
 ? qui a irrigue les disputes. Mais il ne faudrait pas cepen
 dant exagerer son importance au niveau des discours, car
 finalement ce n'etait pas le but qui comptait (le ? passe ?
 ou la gestion de la ville), mais la strategie de presentation
 sur la scene publique politique et de distinction par rap
 port aux autres groupes. Dans d'autres cas, tels que ceux
 presentes par Mitchell (1995) ou Nieto et Franze (1997),
 la lutte est menee pour Tacces effectif et quotidien des

 Autres - en general, des marginaux, qu'il s'agisse de sans
 abri ou d'immigres - a l'espace public. A Cluj-Napoca,
 Tacces a la place est tres ouvert; les confrontations liees
 aux fouilles archeologiques ont vise la presence historique
 de TAutre (Roumain ou Hongrois), les traces que chacun
 des groupes interesses avait pu laisser dans l'espace phy
 sique de la place centrale. Les disputes a propos des

 recherches archeologiques sur la place centrale equivalent
 a une lutte pour preserver, voire defendre, des traces
 (pour les Hongrois) et pour conquerir des nouveaux
 espaces qui deviennent les leurs (pour les Roumains). Le
 recours au ? passe ? n'etait pas surprenant car la chute du
 regime communiste a favorise la consolidation du prin
 cipe national-ethnique dans la vie politique.

 Comme Tont note plusieurs chercheurs travaillant sur
 les transformations survenues en Europe de TEst (Paque
 teau 1995; Todorova 1995; Verdery 2003,1996; Freeman
 1997; Schopflin 1998/1999), les manifestations nationa
 listes d'apres 1989 n'ont rien a voir avec les nationalismes
 de Tentre-deux-guerres qui furent etouffes par les regimes
 communistes, ni avec les ? nouveaux nationalismes ?. Deja
 lors de la destalinisation (a la fin des annees 1950 et pen
 dant les annees 1960), les ideologies nationalistes avaient
 ressurgi sous une forme ideologique hybride, celle du com
 munisme-nationalisme. Le discours particulariste natio
 nal avait ete facilement plaque sur le squelette des theses
 universalistes marxistes-leninistes. En instrumentalisant

 les signes, les themes et les discours nationaux, les
 regimes communistes se sont donne une legitimite qu'ils
 auraient difficilement pu obtenir autrement, notamment
 dans les pays oii ils etaient tres faiblement soutenus23.
 Comme Ta demontre Verdery (1991, 1996) a partir de
 Texemple de la Rournanie, surtout apres 1970, le Parti
 communiste a reifie et institutionnalise le principe ethno
 national en tant que nouvelle base d'organisation sociale.
 La ? nation socialiste ?, plus que la classe ouvriere, etait
 destinee a jouer un role central tant pour la construction
 du socialisme que pour le progres, alors que le Parti com
 muniste etait identifie a la nation tout entiere (Verdery
 2003). Le marxisme-leninisme a ete traduit dans un ?lan
 gage national ?, substituant la nation au proletariat, et
 sans que cela ne soit dit explicitement, Thomogeneisation
 sociale est devenue homogeneisation ethnique. De meme
 que les nationalistes pretendent representer la nation
 comme un tout, le parti unique parlait au nom de toute la
 societe, sans tenir compte des differences ethniques ou
 religieuses, et occupait toute la scene publique (Verdery
 2003; Todorova 1995; Pacqueteau 1995). Apres 1989,
 l'echec de l'ideologie marxiste-leniniste a favorise la conso
 lidation du ? principe national ? en tant que seul element
 pouvant donner une direction valable a la vie politique.
 On etait alors davantage preoccupe par la reconnaissance
 et le maintien de la nation que par la redefinition de prin
 cipes societaux, et on s'interessait plus a recuperer le
 passe qu'a construire l'avenir.

 Plus que les autres societes de l'Europe de TEst, la
 societe roumaine a ete prise au depourvu par les effets
 de la chute du regime communiste : la delegitimation du
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 systeme politique, la disintegration du systeme econo
 mique, le bouleversement de la hierarchie des valeurs. Le
 chomage en hausse, la dissolution progressive de Tiden
 tite ouvriere a la suite des processus de privatisation et de
 restructuration economique et la disaffiliation politique
 par la disparition du Parti Communiste et des syndicats
 (auxquels les individus actifs etaient integres, bien que
 beaucoup d'entre eux les contestaient) ont contribue a
 Teffritement des solidarites construites avant 1989 et par
 consequent, les relations entre les groupes sociaux se sont
 depreciees (Verdery 2003). Mais encore une fois, le
 ? passe ? faisait la distinction. De nouveaux criteres de
 classification sociale ont alors emerge qui, en fonction de
 leur referent, s'articulent a des periodes historiques dif
 ferentes : avoir ete ou non greco-catholique avant le com
 munisme; avoir ete des citadins de ? souche ? ou des nou
 veaux venus de Tindustrialisation, veneticii, pour la
 periode communiste; avoir ete des sympathisants du pou
 voir ou de Topposition politique, pour la periode plus
 recente. Recourir au passe ou glisser les significations de
 Tethnique au social est fortement lie a la problematique de
 Tethnicite. ? Forme d'organisation sociale ou principe de
 division du monde social, elle n'est pas une qualite, ni une
 propriete attachee a un certain type d'individus ou de
 groupes ? (Poutignat et Streiff-Fenart 1995:29). Pour
 Barth (1995), Tattribution categorielle devient ethnique
 quand une personne est definie selon son identite fonda
 mentale determinee tant par son origine que par son
 milieu. Autrement dit, une categorie ethnique definit un
 agregat d'individus qui se trouvent dans des conditions
 communes ou qui sont pergus comme etant similaires par
 les Autres (Poutignat et Streiff-Fenart 1995).

 La categorie sociale la plus importante est composee
 en majorite des ? nouveaux venus ?, les veneticii qui sont
 pour la plupart des Roumains ayant quitte les villages et
 les regions pauvres du pays pour venir travailler dans les
 nouvelles usines de Cluj-Napoca a partir des annees 1970.
 En s'y installant definitivement, ils ont pu obtenir un tra
 vail, mais aussi de quoi se loger dans les quartiers nou
 vellement construits pour eux. Apres les restructurations
 des annees 1990 dans les grandes entreprises, ils sont
 tirailles entre un avenir incertain dans une ville ou beau

 coup d'entre eux vivent grace a Tassurance-chomage, et
 un impossible retour dans leur village natal. La-bas, les
 retrocessions des terres ont en effet bouleverse les rela

 tions familiales. Souvent, ceux qui sont partis travailler
 ailleurs n'ont plus d'heritage foncier, et s'ils parviennent
 quand meme a recuperer un terrain, ils ne disposent pas
 des ressources financieres suffisantes pour Texploiter.

 Les anciens citadins de la ville (ceux de la deuxieme

 generation et des suivantes) considerent de leur cote que

 la decision de Tancien regime d'industrialiser et d'urba
 niser massivement Cluj-Napoca a ete prise pour la punir
 d'etre trop universitaire, intellectuelle et cosmopolite.
 Pour eux, les nouveaux venus sont done symboliquement
 les porteurs d'une nouvelle ville qui a englouti Tancienne.
 Pour ces anciens citadins, les veneticii sont des ? bar
 bares ? qui, par leur domination demographique, ont bou
 leverse les normes de civilite usuelle de la ville au profit
 de leurs propres valeurs. II s'agit bien la d'un processus
 de rejet categoriel, dans la mesure ou il ne s'accompagne
 pas d'attitudes de refus et de marginalisation individuelles
 de ces ? nouveaux venus ? qui rendent compte d'un pro
 cessus d'instabilite sociale inconnu jusqu'alors.

 Quant aux anciens ouvriers, et ceux, plus ages, qui
 ont grandi dans Tesprit de la construction nationale, ou qui
 ont vecu des situations de violence ethnique, comme par
 exemple pendant Toccupation de la Transylvanie entre
 1940 et 1944, ils avaient tous peur d'etre expulses de la
 ville par ? les Hongrois ?. Cette crainte, ils la partagent
 avec les electeurs plus jeunes a la recherche de leur pre
 mier emploi, pour qui ? les Hongrois ? sont responsables
 de tous les malheurs survenus apres 1989. Des lors, il
 n'est pas surprenant qu'ils aient constitue la base electo
 rate la plus loyale du maire Funar. Interroge sur les rai
 sons qui Tont pousse a voter pour Funar, un de mes inter
 locuteurs repond comme suit: ? Si les autres gagnent, les
 Hongrois nous mettront a la porte ? (G.V). Dans un tel
 contexte, la figure paternaliste, justiciere et d'homme
 d'action du maire Funar pouvait catalyser tous les espoirs,
 car il symbolisait a la fois ce qu'on est et ce qu'on valo
 rise. Ainsi, selon un sondage d'opinion realise a Cluj
 Napoca en 2000, annee du debut de son troisieme mandat,
 les gens appreciaient le maire non seulement parce qu'il
 avait impose l'ordre et le respect de la loi, mais aussi parce
 qu'il avait fait de Cluj-Napoca une ville propre, qu'il etait
 un bon administrateur, qu'en plus d'etre un bon citoyen
 roumain (64 %), il etait combatif (IMAS 2000). Que Gheor
 ghe Funar ait continue d'habiter le meme appartement
 apres son election, a Mana?tur, quartier le plus populaire
 de Cluj-Napoca, a contribue a creer son image de politi
 cien capable de lutter contre la corruption et pour la tega
 lite et l'ordre. Toutes les annonces qu'il a signees et qu'il
 a diffusees dans les media locaux a son nom ou au nom de

 la mairie, pendant les conflits lies a Tinscription correctrice
 sur le monument de Mathyas de Corvin ou aux fouilles
 archeologiques de 1993, mentionnaient la necessite de
 respecter la loi et l'ordre et sa determination a lutter en
 ce sens. D'ailleurs, Taccusation principale portee contre les
 membres de TUMDR a ete celle d'illegalite.

 En Roumanie, l'histoire des relations roumano-hon
 groises a contribue a constituer les Hongrois en tant
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 qu'? ennemi par excellence* (Mihailescu 1991). Cela
 remonte au XIXe siecle, quand la ? roumanite ? a ete
 construite comme corollaire des deux traits consideres

 comme essentiels du peuple roumain : la ? ruralite ? et la
 ? latinite ?. ? Cette double equation "roumanite = pay
 sannerie" et "etranger = exploiteur" explique pourquoi
 toute prise de position contre les injustices, dont les pay
 sans - done le "peuple" - etaient l'objet, prenait la forme
 d'un discours nationaliste et xenophobe. (...) [une forme
 discursive] plutot categorielle qu'individuelle, sociale plu
 tot qu'ethnique ? (Mihailescu 1991:9-10). Certaines contro
 verses sont menees dans les termes rhetoriques de Teth
 nicite (Calhoun 1993):

 As Leach (1954) and Barth (1969) and his colleagues
 have argued, ethnic identity is constituted, maintained,
 and invoked in social process that involve diverse inten

 tions, constructions, and meaning, and conflicts. Not
 only are there claims from competing possible collec
 tive allegiances, there are competing claims as to just

 what any particular ethnic or other identity means. Dis

 pute by no means always undermines traditional iden
 tities. Ethnicity is a rhetorical frame within which cer
 tain disputes are conducted (...). [Calhoun 1993:223]

 Dans la Roumanie post-communiste, elle Test toujours :
 apres 1989, la Hongrie et les Hongrois ont ? [symbolise]
 la fragmentation, le sentiment du demembrement, du
 chaos et de la perte du controle (...)? (Verdery 2003:182).
 II n'en demeure pas moins important que des situations
 d'antan ou contemporaines aient ete utilisees pour nour
 rir continuellement cette image : des luttes du XVIIIe et
 du XIXe siecles pour Tegalite de droits a la perte du Nord
 de la Transylvanie en 1940 (? une humiliation profonde
 et devastatrice ? selon Schopflin (1998/1999)), mais aussi
 a ce que Verdery (2003) appelle les ? confrontations post
 1989 ?, par exemple la demande d'autonomie de groupe
 formulee par TUDMR, Tauto-nomination du premier
 ministre Antall de Hongrie en tant que leader des Hon
 grois du monde entier ou la proposition d'envahir la Rou
 manie pour reprendre le nord de la Transylvanie (en
 1992, a Budapest, dans le cadre du Congres des emigres
 politiques hongrois et de la Conference mondiale sur la
 Transylvanie). Mais, tout comme les Roumains, les Hon
 grois ont aussi leurs peurs (Schopflin 1998/1999) qui
 prennent leurs sources dans le fait que les Roumains
 refusent d'admettre que la Transylvanie represente pour
 la nation hongroise la ? source la plus authentique de la
 culture nationale ? qui a garanti la continuite de TEtat
 hongrois entre le XVIe et le XVIIe siecles, d'autant plus
 que deux millions de Hongrois y habitent (Schopflin
 1998/1999).

 A Cluj-Napoca, apres 1989, la categorie ? Hongrois ?
 ne renvoie pas necessairement au groupe ethnique des
 Hongrois, elle inclut les greco-catholiques ainsi que les
 sympathisants de Topposition politique, ceux qui repre
 sentent la ? difference ?, TAutre. Plus precisement, la
 reapparition du greco-catholicisme dans la vie publique
 en 1990 a directement remis en cause la definition exclu

 sive qui avait ete etablie par les nationalistes roumains, la
 ? roumanite ? en tant que correlative de Torthodoxie, defi

 nition qui ?ignorait?les apports significatifs que TEglise
 greco-catholique a pu avoir en Transylvanie24. Meme si
 d'un point de vue numerique, les greco-catholiques sont
 moins nombreux qu'avant, TEglise orthodoxe s'est sen
 tie menacee et a refuse pendant plusieurs annees de retro
 ceder le patrimoine acquis 45 ans auparavant25. Einsis
 tance dont ont temoigne les fideles et les prelats
 greco-catholiques pour recuperer ce patrimoine leur a
 donne une image negative, celle de ? causeurs de desordre
 social?. En outre, en apparentant cette Eglise au romano
 catholicisme, qui est a Cluj-Napoca la religion des Hon
 grois, on a transforme les greco-catholiques en ? Hon
 grois ?, done en ? non-Roumains ?.

 Une logique similaire a fonctionne dans le champ poli
 tique. En critiquant les positions prises par le Parti de
 TUnion Nationale Roumaine (PUNR) et en soutenant les
 differentes actions contestataires de TUDMR, des partis
 politiques - le PAC, la CDR - et des organisations civi
 ques - TAlliance Civique ou le Groupe pour le Dialogue
 interculturel - ont ete accuses d'etre les ennemis de la

 nation roumaine, des traitres, parfois des inconscients,
 des gens ayant perdu la raison.

 A Cluj-Napoca apres 1989, TAutre prend alors la
 figure du citadin, un Hongrois romano-catholique ou un
 Roumain greco-catholique, votant pour TUDMR et Top
 position politique. Le discours ethnicisant n'a fait qu'ex
 primer une disparition, celle du monde de Tindustrie com
 muniste et de ses reperes connus. II a aussi revele
 Tapparition d'un monde nouveau, par le biais d'anciens
 themes qui sont recycles et promus par ? d'anciens-nou
 veaux ? acteurs qui se rattachent a d'autres roles et a
 d'autres systemes de valeurs.

 En guise de conclusion
 Paradoxalement, Tethnicisation de l'espace a Cluj-Napoca
 a engendre des effets ? depolitisants ?, en Toccurrence la
 disparition presque totale des controverses et des debats
 concernant la vie urbaine. Bien que depuis Teffondrement
 du regime communiste en 1989, differents acteurs poli
 tiques, religieux, economiques aient tente de s'exprimer
 publiquement et de participer a Tamenagement de la ville,
 le maire et les conseillers nationalistes roumains, soute
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 nus implicitement par les representants des institutions
 nationales (prefet, ministre, etc.), ont toujours eu le der
 nier mot en imposant le cadre du debat public. A cette
 situation ont contribue d'une part, les nouveaux arran
 gements politiques a Techelle du pays et d'autre part, te
 recul et Tabandon des protestations publiques.

 Ainsi, les declarations de portee nationale et interna
 tionale de Gheorge Funar, president du PUNR, repre
 sents au Parlement roumain et au gouvernement entre
 1992 et 1996, ont converge avec des decisions d'ordre local,

 ce qui a entraine une deformation dans les perceptions
 politiques, le local etait alors lu en priorite au prisme du
 national. II en a resulte un desequilibre dans la perception
 de Tenjeu nationaliste a Cluj-Napoca, devenue une ville a
 portee nationale sans pour autant disposer des ressources
 necessaires a de telles pretentions. En 1996, Topposition
 politique a remporte les elections nationales et presiden
 tielles, ce qui a contribue a faire reculer les contestations
 a Cluj-Napoca, dans la mesure ou la plupart d'entre elles
 avaient ete initiees et organisees par TUDMR et la CDR.
 Les tensions liees aux marques urbaines ethnicisantes
 montrent que jusqu'en 1996, Topposition et, particuliere
 ment, TUDMR, ont eu une politique revendicative menee
 directement sur/dans la place publique. Apres 1996, arri
 vant au pouvoir et disposant des scenes politiques insti
 tutionnalisees (ministeres et autres instances de TEtat),
 beaucoup plus puissantes et efficaces pour leurs actions,
 ces partis ont renonce aux mobilisations de rue et comme
 le montre Radu (2003) dans le cas de TUDMR, leur
 demarche est devenue ?legaliste?. Apres 1996, le rouge,
 le jaune et te bleu peints sur des piliers dans les rues, et
 les autres marquages ethniques, ne suscitent plus de mani
 festation. En 2000, Gheorghe Funar et son parti gagnent
 les elections locales, la CDR perd les elections parle

 mentaires, mais TUDMR fait toujours partie du nouveau
 gouvernement.

 Alors que les premieres tentatives d'ethnicisation des
 places publiques centrales promues par les autorites
 locales provoquent, dans un premier temps, la mobilisa
 tion des associations politiques de la minorite hongroise
 et de differentes organisations civiques, les opposants dis
 paraissent progressivement de la scene urbaine. En 2003,
 plus personne ne sortait dans la rue pour protester et
 Tapathie politique regnait, car l'echec repete des mobili
 sations sociales avait decourage les militants la poursuite
 de Taction. Comme le disait une Hongroise, ? le symbo
 lisme national roumain devient partie integrante de la vie
 quotidienne et on developpe des strategies pour vivre avec
 lui? (E.M.). Les mecontentements de ceux qui sont oppo
 ses a la politique de Funar, qu'ils soient Hongrois ou Rou
 mains, s'expriment desormais a l'interieur d'autres

 espaces publics, des espaces publics alternatifs, comme
 celui que Tassociation Casa Transit essaie de creer dans
 une ancienne synagogue de la ville. II s'agit de susciter
 des debats portant sur des problemes sociaux, politiques
 et civiques, a partir d'expositions d'art et de spectacles
 de theatre, ou de recourir aux medias locaux lors de dis
 cussions touchant les activites du conseil municipal. Mais
 il est de plus en plus difficile de rassembler des gens qui
 ne sont plus prets a s'engager a long terme. Tous ces
 mecontentements sont des reactions plutot individuelles,
 qui n'ont pas de grande portee sociale, et qui ont pro
 gressivement remplace les contestations ayant eu cours
 sur la place publique. Lasses du nationalisme du maire
 et sans espoir de changement, la plupart des opposants
 considerent ce dernier comme un clown, un fou, auquel
 ils n'accordent plus beaucoup d'attention et dont les
 actions sont a classer dans la rubrique des faits divers: ? A
 quoi ga sert de dire quelque chose quand de toute fagon
 on ne peut rien changer ? Les mana?tureni [les habitants
 du quartier Mana?tur] vont toujours voter Funar, non ? ?
 (L.E). Ils ont renonce a pratiquer le ? civisme collectif ?
 et se sont tournes vers leur carriere, leur famille et leurs
 amis. Certains contingent, grace a leur position sociale
 actuelle (universitaires, journalistes, politiciens par
 exemple) a etre des citoyens engages, mais ils ne mani
 fested presque jamais dans la rue. En prenant leur dis
 tance face a l'espace public, ces acteurs sociaux partici
 pent indirectement a la dynamique politique que reflete
 Tethnicisation des places publiques, dans la mesure ou ils
 semblent en accepter les definitions imposees. Si les
 medias et les politiciens sont aujourd'hui plus nuances,
 les references nationales n'etant pas les seules a definir la
 societe, il n'en reste pas moins que la violence symbolique
 des discours du maire Funar et de ses conseillers est par
 venue a ecraser toute opposition civique et de ce fait
 empeche toute resurgence de la difference dans l'espace
 public a Cluj-Napoca.

 Dans les competitions declenchees par le changement
 de regime de 1989, toutes les ressources utiles ont ete
 mobilisees, a commencer par les ressources nationales et
 ethniques qui ont joue un role important. Dans les villes
 multiethniques, les tensions ethniques relevaient desor
 mais des enjeux locaux de recuperations de(s) patri
 moine(s) legitimant(s) et de Tethnicisation des lieux. Les
 interventions qui ont eu lieu a Cluj-Napoca pour ? ethni
 ciser ? les places publiques de la ville, les disputes et les
 conflits qu'elles ont provoques, ont mis en evidence de
 nouveaux enjeux sociaux en meme temps qu'elles ont mis
 en lumiere les groupes qui en ont fait la promotion ainsi
 que leurs discours et leurs actions. Ephemeres ou per
 manents, les nouveaux criteres de distinction sociale per
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 mettent de rendre compte de la dynamique sociale qui se
 dessine a Cluj-Napoca, apres 1989. Si, avant cette date, les
 themes ethniques et nationaux servaient a legitimer les
 actions du Parti Communiste, apres la disparition de ce
 dernier, ils ont exprime une nouvelle configuration sociale
 et politique. Comme je Tai precise, apres la chute du
 regime communiste, le discours nationaliste a ete le seul
 capable de mobiliser une grande partie de la societe. La
 resurgence des peurs historiques au debut des annees
 1990, notamment en Transylvanie, renvoie a une contro
 verse roumaine-hongroise qui remonte au XIXe siecle. La
 rarete des debats publics, surtout multiethniques et mul
 tireligieux, a ete un deuxieme facteur qui a favorise Tap
 parition d'une avalanche de signes et de symboles a carac
 tere ethnique a Cluj-Napoca. Recourir a des themes
 ethniques pour amenager la ville a mis en evidence l'exis
 tence d'autres clivages sociaux. Imaginees par les auto
 rites locales roumaines comme des espaces d'imposition
 inscription de la domination des Roumains (au moins par
 leur nombre), les places publiques centrales de Cluj
 Napoca sont devenues grace aux contestations civiques
 et politiques des lieux oii s'affirment les differences - eth
 nique, religieuse et politique. Earrivee au pouvoir (au
 niveau national) de ceux qui se trouvaient dans Topposi
 tion a fait disparaitre le conflit a caractere ethnique de la
 place publique. Desormais, les conflits seront deplaces
 sur le plan politico-juridique. Et les places centrales seront
 transformees en decors passifs, simples lieux de passage
 et de ceremonies officielles jusqu'en 2005.

 Post-scriptum
 En 2004, Emil Boc et son parti, le Parti democrate26 (PD),
 gagnent les elections locales a Cluj-Napoca. Quelques
 mois plus tard, apres les elections parlementaires, le gou
 vernement est forme par des anciens partis de Topposition,

 y compris, TUDMR. Apres 2004, le nouveau maire prend
 des decisions destinees a annuler les interventions ethni

 cisantes mais Timpregnation symbolique de la place a
 continue sous la forme ritualisee des evenements perio
 diques nationaux (le jour national) ou non (le Reveillon)
 organises par la mairie. La position d'Emil Boc sur ces
 questions a ete (et est encore) assez ambivalente : decla
 rations critiques envers le Parti ?Grande Roumanie?
 (PRM) et son leader local, Gheorghe Funar, mais aussi
 envers TUDMR; interventions ? des-ethnicisantes ? - la
 peinture en rouge des bancs et des poubelles tricolores
 ou la demolition du bloc annongant la construction de la
 colonne de Trajan - mais aussi, des actions qui pourraient
 etre interpretees comme ayant au moins un caractere
 national-roumain - le renouvellement des drapeaux rou
 mains degrades en decembre 2004 ou le grand spectacle

 de musique folklorique roumaine organise place Avram
 Iancu autour du sapin installe en ville. Apres quelques
 annees d'accalmie, et pour la premiere fois depuis 1994, la
 mairie organisa en fevrier 2005 un debat public concernant
 Tavenir du site archeologique de la Place de TUnion.
 C'etait aussi la premiere fois que la societe civile prenait
 publiquement une position critique par Tintermediaire du
 groupe MindBomb27. Apres ce debat, une fosse fut cou
 verte en mai 2005, tandis que des experts et le Conseil
 local etaient consultes au sujet de l'autre (Kiss 2005). Le

 Ministere de la culture et le Conseil local approuverent des
 recherches en vue de ? decharger historiquement?le site
 jusqu'a la fin de septembre, date d'expiration de Tautori
 sation. En Tabsence du maire et du maire adjoint (Rou
 mains tous les deux), le deuxieme maire adjoint (Hon
 grois) declencha la procedure pour la couverture du site.
 Si pour la population, Taction n'a rien eu de provocateur
 (a Theure prevue pour cette action, sur la place il y avait
 des gens qui trainaient, au soleil, se bronzaient, man
 geaient des sandwichs, prenaient des photos, indifferents
 a Tagitation des journalistes autour des fosses), pour les
 medias locaux, avant meme qu'il ne devienne effectif, le
 geste a eu les significations d'un ? conflit ethnique latent ?
 (Editorial 2005). Eaction a ete suspendue suite a l'inter
 vention telephonique du maire, qui a decide a son retour
 que les specialistes devaient avoir le dernier mot sur Tave
 nir. Pour les gens ordinaires, l'evenement n'a meme pas
 existe. L'integration de la Roumanie a TUnion Euro
 peenne, ses avantages et ses inconvenients, sont des sujets
 qui les passionnent beaucoup plus que des histoires du
 passe.

 Gabriela Coman, Departement de sociologie, Universite de
 Montreal, C.P 6128, succursale Centre-ville, Montreal Quebec,
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 Notes
 1 Dans le cadre de cette recherche de terrain, j'ai r6alis6 envi

 ron 40 entretiens aupr&s des professionnels, des urbanistes,
 des arch^ologues, des habitants de la ville, Roumains et
 Hongrois. J'ai Egalement consults le quotidien de langue
 roumaine le plus lu a Cluj-Napoca, publte sans interruption
 depuis 1989, Adevarul de Cluj (numeros parus entre 1989
 et 2003) et, (avec Taide de Kozak Gyula), les numeros du
 quotidien de langue hongroise Szabadsdg dans lesquels ont
 ?t? publies des articles concernant les deux places publiques
 etudiees. II faut noter qu'au debut des annees 1990, les jour
 naux ont joue un role extremement important dans la com
 munication politique, particulierement locale. C'etait la
 qu'on apprenait les decisions du maire ou du Conseil local,
 les tenements publics, les positions des acteurs politiques.
 Ce role s'explique d'une part par la confiance tr&s 61ev6e
 dont ont b?neficie les medias apres la chute du regime com
 muniste et, d'autre part, par les dysfonctionnements des
 institutions politiques ou tout simplement leur absence.

 2 Selon Daicoviciu, pour Vasile Parvan (1882-1927), un his
 torien roumain de renom, le nom romain Napocense reprend
 le nom autochtone dacique Napoca/Napuncese (Daicoviciu
 1974). Eextension Napoca du nom actuel de la ville, ajoute
 en 1980, a ete un des evenements importants organises par
 le regime communiste, au debut de sa phase nationaliste,
 pour celebrer ? 2050 ans de la construction de Tetat dace
 "unitaire et centralise" de Burebista ? (Boia, 1997: 76). La
 signification de ces gestes etait extremement importante,
 car on montrait de cette maniere qu'avant Tarrivee des
 Romains, et notamment apres leur retraite, ces territoires
 avaient ete habites par les Daces. C'etait une decision plu
 tot symbolique car tous les archeologues et historiens etaient
 alors d'accord (ils le sont d'ailleurs encore) pour estimer
 qu'il n'y a pas eu de localite dace sur le territoire de Tac
 tuelle ville Cluj-Napoca. Les Daces, population indo-euro
 peenne que les Roumains considerent comme leurs pre
 miers ancetres, se sont installes dans le Nord des Balkans
 au VIIIe siecle avant J.-C. Apres les guerres de 101-102 et
 105-106, Tempereur romain Trajan conquit la region du Sud
 de la Dacie et le roi des Daces, Decebale, se suicida. Dans
 la recherche identitaire qui accompagna la periode de
 construction nationale du XIXe siecle, Trajan et Decebale
 ont joue, separement ou ensemble, le role fondateur de
 ? pere(s) du peuple roumain ?.

 3 Les Saxons n'ont pas repris le nom de Napoca/Napocense.
 Klausenburg est le nom en allemand, Kolozsvar celui en
 hongrois et Cluj en roumain (Pascu 1974; Goldenberg 1958).

 4 II n'y a pas eu un mouvement systematique et les facteurs
 qui Tont influence ont ete tres lies aux personnalites intel
 lectuelles locales et a la presence des catholiques dans les
 villages.

 5 En 1687, l'empire autrichien et l'empire hongrois se sont
 reunis, formant l'empire austro-hongrois (le dualisme aus
 tro-hongrois).

 6 Pendant cette periode, des mesures politiques visant a re
 etablir les avantages que les Hongrois detenaient avant

 1918 seront adoptees: les 6coles en roumain seront fermSes
 et Tusage du roumain interdit dans l'administration (Pascu
 1974). Quant a Tuniversite\ elle sera d61ocalis?e. Comme
 partout en Europe, les partis politiques seront interdits et,
 au printemps 1944, les Juifs de la ville seront d6port6s dans
 les camps (^extermination nazis.

 7 Les travaux de construction d?butent en 1350. La derniere
 intervention au niveau architectural est la tour n?ogothique
 qui date de 1848.

 8 La construction d'une Cathedrale orthodoxe dans une ville

 ou les orthodoxes ne reprgsentaient qu'une minorite* a 6t6
 un des plus importants gestes de ? roumanisation ? de la
 ville pos?s par TEtat roumain.

 9 Malgre* la ? roumanisation ? de cette place et la construc
 tion d'autres espaces qui l'expriment (comme par exemple,
 le quartier Andrei Muresanu, construit dans un style dit
 roumain), il restait encore a Cluj-Napoca des espaces cen
 traux et des quartiers a caractere hongrois ou autrichien.

 10 Si en 1966, la population stable de Cluj-Napoca etait de
 185 663 habitants, elle atteignait, en 1977,268 858 habitants

 (Comisia na^ionala pentru statistica" 1994).
 11 En 1948, le regime politique de Roumanie prosovietique

 interdit le greco-catholicisme auquel appartenait une par
 tie importante des roumains transylvains; le clerge est
 emprisonne et le patrimoine revient a TEglise orthodoxe.
 Une partie des croyants rejoignent alors les orthodoxes,
 une autre les catholiques. La mesure a profondement secoue
 les communautes de Roumains, car depuis le debut du

 XVIIIe siecle, TEglise greco-catholique avait mene la lutte
 nationale pour les droits des Roumains, mais aussi pour la
 construction d'une conscience et d'une identite nationales.

 En 1990, TEglise greco-catholique rentre dans la legalite
 et recupere une partie de son patrimoine, y compris des
 eglises, apres 1997.

 12 Avram Iancu (1824-1872), le plus important heros transyl
 vain, a dirige la lutte des Roumains pour leurs droits civiques
 et politique dans Tempire austro-hongrois.

 13 Gheorghe Funar fut le maire de la ville de Cluj entre 1992
 et 2002, durant trois mandats. Depuis novembre 2004, il est
 senateur de Cluj au Parlement Roumain sous Tetiquette du
 Parti ? Grande Roumanie ? (PRM). A l'epoque, Gheorghe
 Funar etait aussi le president du Parti de l'Unite Nationale
 de Roumanie (PUNR), un des partis nationalistes roumains,
 apparu presque en meme temps que TUnion Democratique
 des Hongrois de Roumanie (UDMR), une federation d'as
 sociations culturelles, civiques et politiques representant
 les Hongrois de Roumanie au Parlement. La creation de
 ces deux partis au debut des annees 1990 s'est produite dans
 un contexte d'instabilite politique nationale et regionale,
 abondamment entretenu par les medias, qui ne cessaient
 d'annoncer les dangers d'une invasion hongroise en Tran
 sylvanie ou d'une guerre civile comme en ex-Yougoslavic
 Disposant d'une base electorate provenant principalement
 de Transylvanie, le PUNR et TUDMR faisaient la promo
 tion des discours ressuscitant d'anciens themes conflictuels
 entre Roumains et Hongrois, tel que le droit a l'autonomie
 territoriale et politique ou Tusage de la langue hongroise
 dans l'administration. Eun et l'autre entretenaient une rela

 tion dialectique-dialogique au niveau discursif politique,
 mais aussi au niveau electoral: chaque prise de position ou
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 action promue par Tun des partis suscitait la replique de
 Tautre et jusqu'en 1998, les deux partis obtenaient chacun
 aux elections generates environ 7 % du vote exprime. En
 1998, le PUNR se scinde et la faction qui soutient Gheorghe
 Funar adhere a un autre parti considere comme extremiste,
 le Parti ?Grande Roumanie? dont Funar devient vice-pre
 sident. II est important de preciser ici que selon le principe
 de la representative proportionnelle, la minorite hongroise
 a des representants dans le Conseil local. Les resultats obte
 nus par TUDMR aux elections locales lui ont toujours per
 mis d'avoir des conseillers municipaux, de meme qu'un
 maire adjoint. Cependant, etant donne leur nombre reduit,
 les representants de TUDMR ou des partis composant la
 Convention Democrate Roumaine (CDR) (quand celle-ci
 existait) ont rarement reussi a imposer leur position au sein
 du Conseil local.

 14 Consideres d'extreme droite par les politiciens d'opposition
 ou les analystes politiques, le maire et son parti, le PUNR,
 ont joue les ?moutons noirs? de la politique post-1989. Mais
 les relations du parti au pouvoir jusqu'en 1996, le Parti Social
 Democrate de Roumanie (PSDR) ancien Front du salut
 national (FSN), considere Theritier du Parti Communiste
 Roumain) avec eux ont toujours ete ambigues : malgre une
 position officielle de prise de distance, le pouvoir a forme
 avec eux le gouvernement en 1993.

 15 Ces propos, de meme que ceux qui suivront, sont extraits
 d'entretiens realises a Cluj-Napoca en 2003 (de juillet a
 octobre) et septembre 2004. Les themes de discussions ont
 porte principalement sur les espaces publics centraux, les
 evenements qui les ont marques, leurs positions, attitudes,
 etc.

 16 De nombreux habitants nomment la place de TUnion ? place
 de Mathyas de Corvin ?.

 17 Nicolae Iorga (1871-1940), Thistorien le plus apprecie des
 Roumains.

 18 Pour commemorer les victoires de Trajan sur les Daces, en
 113 apres J.-C, a ete erigee au centre de Rome la ? Colonne
 Trajane ?illustrant les luttes entre les Romains et les Daces
 et la conquete de la Dacie. Pour certains historiens rou
 mains, la colonne illustre Tethnogenese du peuple roumain,
 la synthese entre les Romains et les Daces ainsi que le carac
 tere latin du peuple roumain (Boia 2002).

 19 A l'epoque, le Musee avait deja deux chantiers archeolo
 giques a Cluj-Napoca, pas tres loin de la Place de TUnion,
 ou on avait trouve des vestiges romains.

 20 De nombreux journalistes et politiciens de Topposition font
 reference a des propos du maire au sujet du deplacement de
 la statue - ? nous allons emballer la statue de Mathyas de
 Corvin et Tenvoyer a Budapest ? - ou du directeur du
 musee - ? s'il le faut, je vais faire des recherches sous la
 statue de Mathyas de Corvin ?. Etant donne qu'ils n'ont
 pas ete consignes, ces propos ne peuvent etre verifies et
 restent de l'ordre de la rumeur.

 21 Le tribunal a rejete en fevrier 1995 Taction de la Paroisse
 romano-catholique Saint Michel de Cluj-Napoca et des
 conseillers municipaux de TUDMR (Tripon 2005:235-243).

 22 En depit du fait que les cartes de la ville font reference
 d'une maniere explicite a ses racines saxonnes, la majorite
 des habitants ne les connaissent pas et ceux qui les connais
 sent les eludent dans leurs discours.

 23 En 1945, les partis communistes des pays est-europeens
 etaient soutenus par la population en proportions diffe
 rentes. En Tchecoslovaquie, pays le plus industrialise et
 urbanise de la region, le Parti communiste comptait 80 000
 membres, tandis qu'en Roumanie, pays agraire, tres peu
 urbanise et industrialise, sans antecedents de gauche, il
 comptait environ 1 000 membres, dont la plupart apparte
 naient aux minorites nationales. Le Parti communiste comp
 tait 30 000 membres en Hongrie, 20 000 en Pologne, 15 000
 en Yougoslavie, 8 000 en Bulgarie (Boia 2002). Pour plus de
 details voir Paqueteau 1995 et Verdery 1991.

 24 II faut specifier ici, que cette definition de la ? nation rou
 maine et orthodoxe ? n'est pas nouvelle; elle remonte a la
 periode qui a precede la Deuxieme Guerre mondiale, et a ete
 reprise en partie y compris par le regime communiste (pour
 plus de details, voir Gillet 1997).

 25 II n'est pas sans importance qu'en 1995, TEglise orthodoxe
 ait propose au Conseil local le projet de construire une eglise
 orthodoxe dans le square situe devant le monument de
 Mathyas de Corvin (Tripon 2005). Cette proposition venait
 apres des annees d'appropriation de cet espace par TEglise
 greco-catholique et apres les evenements lies aux fouilles
 archeologiques. Le Conseil local n'a pas approuve ce projet.

 26 Le Parti democrats (PD) provient en partie de l'ancien Front
 du salut national (FSN) (le parti qui a repris la structure et
 l'image de la formation politique-civique FSN creee en
 decembre 1989, apres la fuite de l'ancien president Nicolae
 Ceau?escu).

 27 MindBomb est un groupe de jeunes artistes de Cluj-Napoca
 qui a comme but la sensibilisation de Topinion publique, par
 Tintermediaire de Tart (militant), au sujet de certains pro
 blemes sociaux et politiques de la societe roumaine. Ils ont
 realise trois interventions liees aux fouilles archeologiques -
 des grands panneaux installes a cote des excavations : en
 fevrier 2005, ? Des travaux - Place de TUnion ?, en mars
 2005, ? Enterre la fosse ?, en juin 2005, ? Probleme d'ecole
 primaire ? (http://www.alternativ.ro/mindbomb.htm, con
 sulte le 15 novembre 2005).
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